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3IElsEfl~ttK- n crrepenlîîtjPRINI îps E risIALM'i TATION DES
(tu Ge~îaryfntleman" iiflinio que 'V.AcOl[E LA1ITÈItE.-tU ne aliDleiittltiôi
les cultiva tours qui se iont servi do. aboiitîîiit est i êin ni nt ri e.

liorss*b~cIes o priîteiipq derniier, 'No eoti>orvei qui) leï vachies fliscep-
dans Ila culture du inîii, ont obtenu diie tiblen do produire, d'avanîtage loirs
bien miiillourn rendemnents quo ceux titi elfes iteroit iloiiiiiisoi à une1 bonnie
qui ont emnployé les; Iertes ordlijaires ali.,icrîatom.

INourrir lairgemnt, maiïs 1alle -*,en
- - gaspiller.

Clioimir dles a~limnts qui conîtienneni'iît
11TIWICATION DES TEIRRES lIE PILI. ile florlo propiortioni do proté$ine.

!UE8.-Do nombreusies oxp&riiies ont i Pîo<luiiro et doniner plue u'awoiiio et
moigtrà quo les sols; do lirait ies ticn r" di, tr.'tlgî' recourir tit sn, et nux re(ou
frment que desquaniti iitigniItitûls 1 t<ut loiti qu'il oii î3"t, besoin, et

do itrtesc. Paulo d1u ilitrjticuttioi, le, lorgýsquîmn i petit s0 lvi Jirocitit --à titi prix
matiô,e organiques m'y acctimulont IConivelibleî,
ealis profit pour la vgttoi

Oit peut f îvoridei. lit nitriftiîton et
par suite lit végétationu du la prairie on BOUiliLIE 110IRiuI El' - Le1- cerleI
Y 61p9i9idtliit ati pîrintemps ile11 légèlre itgi.îedo Li Pr,5.eitafjoli, ctoint6 do
quiantité dic cendlres de bois vies .îcintîîe. a dtieidé dea faire futira

ui *,mai dot la tuuîllie bordelaise, iominde
emnployé emontre la niitl:ttlie deipaat~

ENSILAGE 1)".,; EN ÉTÉ.-L'oiiii- ICet oxpériouca a dtél contiéeo M. J.-Bteo.
fige donn iti n bétail, ebt avanltagoux llerthli'îa, l'un des memrbres doeeto
noli<e ulumetit cil hiver, mauis aussi iLm>ociatios Il îlt"ri faiire non rappîort
pen'îdant lit saison chaîude. Ainsi, à lui luIutonn prouhain, suir les 0i&luit.tm
u.tatiom expérîimuentale dlu Vvrînont, ont qu'il aura obtenius.
ut donné~ tout l'été~ aux vaelieti du mai Nous reiniquoni avec platisir (tue
ensiléS. Voilà trois ln quo l'oî suit plusieurs cercles onit pris la résoluition
co myst-une, ut les résulta1ts iC bout dei de faite faire dlei oxîurioîicoi sur
plus tsatisfakisants. diverses cuiltuires :ce systèmo est l'unî

des învilloumr à adoptor pour faire
progtresse4tr l'agi ieultuiro.

FOIN OANAIIcN.-D:inq lu mois do-
novombro dernier, Jo Canada a t'xIokrîd
ci' Angleterro 15 768 tonnes de ibli ; I>fOIUCTION DIîuEUaiLE EN IVEI.-
les Etaîs Unis,, 12,2-1> tonnîes. Uîîe faitle do M. J. J.oiuis Lemire,

8ecritairo -tréso.rior d'uneo bur:erie
- - situé,e -1 la Baie titi Febvre, euîdlokt où

LES CERCLFS AOiiICLES.-IEn poli- 'iinduustrie laitière et tloris_.anto, nous
tique, l'union fait la forco , on écono. dnelei détailîs uiivats. M. Lemmiao
nute ruiulo, elle proc-uraodo, uvuntngosq, iéelam. lit primo du $117.67 Jpour les
et ces avalitages ne peuvent tû créer mois (le novombre et dIo dC(!oriibro 'lei-
que par l'association do cultivateurs misr. La périgide do taibrication s 6
travaillant à un Mt-me but, aiyaînt 'cud eli a étéouniîr pau 74 patrns et
mômes aspirations pour tout ce qui se i t oripr7 itose
rapporte à la culture duu champi et il en a 3lvg 30,150 livrés daits le
au bien.Otro de la classe arcl.Ces priemier mois et 52,602 livres dansi Jo
associ:itioîîs, dans nos cmansSotsecondl, doniant titi total do 10,050
d'autant plus faciles quon.tgles. uta livi cido bourra venîdu .123 et 2.1 con-
tours d'une mOnio Parie se con- tîin,,, ce qui ar.tpo(dvi tut$236
naissent et quo leur- plu t grand inté6rêt olîilt uaoyennie glu $31 90 fi gr puitrotu.
est do S'aider mutuellemn e n
les auti Cai. mnotCFS

Il y a quelques jours, le curé d'une PAs 'ACERLES.-UN tra11it iltpas
paroiffe, que nous ntiononmerons pas priétir:bla, que les cercles, %ii lieupare quo nette notointae8 pas autori, ôd'achieter dos unîimiux reîproducteurs
à Io faire, nusl écrivatit : -1... Il n'y a Prissenît des irraniEenients avee tout
que. trois ans que j'ai établi un cerceo mentbre du corcle pcs,,o..seur dl'un ani-
agricole dans nma paroisse, et déjà elle mal du race pure, oit tut payant dison-.
a Changd d'asipect, les Cultîias Wsolt $5 o t nuie solmmle additionneolle do
perfctiîonnéesi uit point que Jo cultiv, 50 centints, plus ou moins, chauque foie
tour qui, il y a tr'ois uine, ne pouvait quo es evesd erdcernourrir qu'une vache on noeurrit deux orieii eis der tes rerdtr
aîujouîrdhui, qui boult mieux entre'u. cercle ? La loi pe-met aux cercles non
nues -nourrie avec des aliments Pîlus seoule ment d'acheter, mais aussi de
riches, elles donnent des engrais Plus f ouet- les survir'es d'anîimaux pout-
puissaiiîs, une plus grande quantité do l"amélioratien doi races.
lait et do meilleureo qualités et cela Ce mode nuirait pour ollet, je crois.
dans la mGme proportion pout- la pîlu- o 'ngerpuirsctvtusà
part des fermes do nia paroisse. Mon t, se toue ebau rdcer
cercle agricole, je îî'en doute pas. esut la 1 qui pouirraienut compter sur l'eiîcoura
cause de cet enchainenent de pratiques Igeinent <lu publie, S'ils le mé'ritent.

perectonnesd'abondantes récoltes J2, D'encourager ceîix qui ont d<ls
on tous genre et du bien-ôti e qui règne. fait des sacrifices oiu ce sous.
dans totes les familles q iii composent 3o, D'empêCcheri lo cercle, dent les
mia potito et nouvelle paroisse." moyens sont restreints, do dépenser

des somes considérables pour des
reproducteurs~ dent quelq~uef'ois pros-

POIS ET AVOINE, EXCELLENT FOUR- que porsolneo ne requiert le,; tervices,.
RIAGE vtt.-Un lnitier de l'.Etat de *îo De lîtisser les gens libres do
Nov-York avait cultivé un champ, choisir l'animl qui convient mieux à
d'avoino et do pois mâlés. Il dit qu'avec fleur exploitationî.
e fourrape vert, le rendement parl in De rapprocher les intéressés Oit
joui- du frit de son trouppau avait dirai- 'voit souvenut un seul reproductour
allé de 50 lbq, mais que le beurre était 1peur toute une paroisse, encore est-il
augmenté de 13 Ibs. Quand le mélange' 1à l'ex trémité; do la localité.
d'avoine et de Pois fut consommis, il' Go D'assurer plusi de Foin dans l'a-
nourrit ses vaches aut paturage, on y l'acehat do ces animaux; on est généra-
ajoutant du blé d'îndo.foutrraeo le'1 lement plus soigmcux do sont argent
résultat fut alors; uue augmatitattoi en; que de l'argent des4 antres
lait du 30 Iba par jour, mais on mtme I 7o D'empôc.er le bûoodliig 1
temps une dimainution de 15 Ibui dol Ainsi, que le's gens aillent Où il$
beurre. 1voudronit, lo cercle paiera, pourvul

qu ls îprdiceursoiegit aiitorié, ENRASEMN 119liTAIL. -M

ajont titi certitieat tle géutéalîîgio car.' %Veldit-iliii exposeç s-a mthlode do
g.istrS et que lat direction (Iti ercle lat mninîéio suiivante, . " Le fotirrago
soit maoralemneut PortuiîîC que tek ,.or liançlîé, comJîosi <lu meilleur teOin, mur.
viq'Cs 011t été ttttiiii-t requis. l,îi do regain, et dl'un peu do paille,

est tenut prO. Lu bêtii cIlo reçoit, le
nîattaî c'iitccup dl- petites rations censé-

Cnxsutt.~nnN <lNÉRLt.t.F. sua l.is eulices do -orne qut'il poeît les ingérer
xîtu\DE anuclitEaiE -Uin antimal vite, sauns bQtarucoul% lesg lairar ut tais

i'ntis..é mpiJidemen t a moinus tle suit' lu tire do bavo. 1- ' ogitiauur in-
[u Io grui"s a intu iu r qul:i,. clii iiign 1î'11p'î çuîi t bieil on cobe

:u lité î'iugiîuiu.î.é dg. loiîgto mit n il le teiu le bétail pe'tit rmnger ce
Daniis la it illeure viîtn'le, lit graisse l'oirr4igteji.ytiîît ce qu'il ait soif; alors

est blatielclî cl titi donne à boîu do l'eaîu fraîcheo.
Il me t'aitt pîat troubler le repos des. Ajuîès avoir but, le bétail reqoit des

zliii ltiauîx à l'cuîa.iîuîis. griiue et do lat it'rillei"orge, de vos-
Pour c!Oiuduqirt' les anîimaux vivants Ces, d'avoine, det muis4. '.e seigle, etc.,

alx marché, il fut les bien traiter, on également erk petite portion x'ép6léo an-
est ýoltvî'ui t daius Ila liéessitté le le's fauît qu'il peu t îunerol aveu appg5tit.
confier à d"s a~t iniuats et 1Après ce:a, il ,0 opo'une. A midi ot le
briitaux qui les soumettent à des soir il est nolurri du lit même uanièi'e;
mlaicis Ibrcéecs et les lai.'sCnt ensuite ut dernier' tapis, on titi (toînno dut sol

expoés l'i-Juirdes rayonis du soleil. On, qui:iitito suiful-ujuito.
l oNlJitrie iC P)rouva qu'en peut e 1'e'xpérietîro a dlémontré que lat

temps;, un ituujînial lieu p.erdra juisqu. à îninu o te rre cuitLe avec l'addition
quatorz.e l':u, cent île son lî')ids4. d'îune ertainu quauutit4 (le paille pou-

- ' vaiu remaplaucer la ration ltl'w do foin.
Si ouit donune des légumesî aux uni.

EAu clli'.uDE ou EAu ioiE maux 'àleuga1 il est pirudent do les
Il est vrai quue l'usage proomgd (tl. y habituer penu .1 pes
leau tiède t tgd à atffaiblir la muqueouse
intcstinaule, à i caudre lat digestioni minis
active. Si l'oin 8uppulOs quîe cette EtzvAaE 1>55 vEAuX.-Quand on
actiait soit trop u'~nce n revient veuit élever unu iîombro considérable
à l'eatu frîche penudant queolque tell) ps, île veaux, o1 pit rempîlaer avanta-
et celle ci produira des cirons toniques geome' îî ated ai rrdmauurquésiî~é foin ut do la graine de lin.

L'eau très froide cuit inatvai8e à lotis M1. Candrand, de Sheribrookeo, a cm-
Jlui poinmts du vite. ployS eu money avec suiccès et profit.

lliuiuîs ET LEURS AONEAuX-Poulr ITRAVAIL DOSUETQt.-Ellesdevien-
l'élevage profitable dei moutonsý, c'est, tienut rares, mais il m'en trouve encoreo,
comme pour tout le reste; il futu dlo., pai'oisses où, dans chaqtue maiFon,

5oi Voci ,ueques conseils tirés du
inîgigniiquo tratit de MN B. casgrainj o vnteuree otetlmti.
quo tois lois cultivateurs dovrienit jO îé4eJsruuiu
alvoir enlie les mutins. Ce serulit lin La cigale atyant chanté
25 cents bien employé. 'rouît l'été

Une brebis trop grasse ot trop, Se trouva fort dépourvuû
mnaigre produirat de faiîbles agneauix. Qtuand la bi-o fut veue.

Uenoturritur'e plus abouidante ost
pucNie ndatnt l'hiver- et doit être1  Pourtant la fine toile, 1- la tucU aux

donnée, oit commençanît Cil petite colouis brillantes', les richies étoffes,
quantité. les tapis île touites ntuances on disaient

Quiand lIss forme, il faut veiller* long, suu lut eantS et l'indusitrie de nos
l:a buobis elut secourir, sott puar uîu oic uîrsctndens La paroisse
siaigniée si lagnelage est contrarié putr de St.Valior donnao enucore l'exemple
un excès de force, iaoit pair titi bretuvage sous ce rapport. Aujourd'hui oni
forltifaunt si lut brub'us est trop f.tibeio cha'nte; loenlanti, danaucroit, ou plutôt
peuu- expulser Io f(ottus. satrn efi etqoptmI

Ce tuait les brebis maigres qui seut- awauern Letfaut es,tâta ue plsi ar
front le plus de ':igiielugo. oat Sto baux tats ou'ant.,a isev

Si lise brebus perd soi croîus, ôtez-lui pa. Vrpe:uEatcq'lu.tt
<lu lait chaque jour et mlez un peu
d'alun dauns bon sel.

A l'approche le la mise bas, donnez L EXEMPLE En AolIIUTRE- J'i
à la bichis on petite qutantité, du, souvent remarqué îlos cultivatcu~'s'
gýruatU Chaud, do la graine de lin et de -tyant comume oit dit, commenc6 avec
l'atvoiîîe unoulueo. 1rien, 'téesseir à merveille. Ces culti

Aussitôt que l'agneau eît arrivé, il 1 vuteure modèles olît pour la plit.
fatut de toute nécessité lui fitir-o availer piît appris à cuiltiver dans la jeunesse
le premtier lait do la mère, qui lui obt: citez des cultivateurs prattquos, des
absolument nécessaire pour vider les homnmes d ordre et d'économie. Je
intestins. i orrais citer M. Bonin, de Satinte-

Craire qu'un agneau plus8 fort ne i lidsvitdge de Clafion, entre autres. Con-
fruistre le niouveau-né du lait doen suclusioî: onvoyez vos enfats passer
mèr-e. quuolques temps barî lno ferme modèle.

Si l'agneau per-d sa mère, on lti
donne une Mère adoptive ou bien du -

lait do vache rn0l6 d'eau et tiédi. Pour CONTRASTES.
prévenir les coliques et la diarrhée,-
on ajootou'a quelque astringent.

Les brebis et leurs agneaux doivenît ,Ieanit. icit et Jeanu Pauvrit.
ôlu'e tonus dans un lieut chaîud et sec,
sour uuîe litière sèche. L'humidité estL jean Ricluit s'occupe de se affaire.
lat cause de la plupart des mnaladiesi Jeagn Putuvrit pense que Jean hlichit
chez les moutons, s'enrichiit on pillant les Jean Pu-

Quand les agneauxc sont assez êgsvrits.
pour manîget- <u foin, donnez letur tti JoutuRichit fera le triage des graine
pou de farine d'uuvoine ou encore de semence avec un soin Scrupuleux.
mieux du blé-d'inde, Ils profiteront Jean Pauîvri t sème, n'impor'te quoi;
oui con-équence. Mîlî,a"ez-lcur un les graines qui lèveront .... lèveront. EL.
pàîturnge à la fois abonliunt et sec. puis uîprè? ?
C'ebt-quand umi animal est jeune qu'o Jeau Ilichit fait venir des grainod
en fait ui bol aimal. do la Ferme Expérimentale, les sème
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